
La cigale et la fourmi 

Jean randonnait depuis déjà quelques heures. Il avait faim. Il se promit de s’offrir une pause en 

haut de la colline. Il fallait grimper un peu pour mériter son casse-croûte !  

Arrivé en haut, il vît un rocher qui lui semblait parfait pour s’asseoir. Mais dessus il y avait une 

cigale. Jean tendit la main et elle s’y posa comme s’ils étaient amis depuis toujours. Surpris, 

Jean esquissa un bref sourire puis s’assit. Il l’installa la petite bête près de lui, avec une miette 

de son sandwich, et pris sa première bouchée. Puis pendant qu’il mâchait péniblement la croûte 

du pain un peu trop sec, il prit ses jumelles et observa autour de lui. Il restait assis : son buste 

tournait au-fur-et-à-mesure que Jean scrutait le paysage. 

Jean se figea. Il n’en croyait pas ses yeux ! Une fourmi géante s’approchait de lui en enjambant 

péniblement les arbres. Une de ses antennes vînt s’arrêter juste en face de lui et il aperçut à 

son extrémité la forme d’un visage. Jean déglutit sa bouchée ramollie. La cigale venait de sauter 

sur son épaule. Le visage se mit alors à parler avec Jean : « Donne-moi ce qu’il reste de ton 

sandwich, ou alors ta cigale. 

- Tiens, prend la cigale. 

- Pourquoi sacrifier ton amie ? 

- Ce n’est pas mon amie. Je l’ai juste vue sur ce rocher où je suis assis. Elle me gênait alors je 

l’ai déplacée. Puis je l’ai nourrie. Mais franchement, elle ne m’apporte rien. Le sandwich lui au 

moins me nourrit. 

- Es-tu certain qu’elle ne t’a rien apporté ? Pas même un sourire ? 

- Oh si c’est vrai tu as raison. 

- Regarde autour de toi : il y a des pommiers. As-tu vraiment besoin de ce sandwich ? 

- Mince alors tu as raison ! Prend le sandwich : je garde ma nouvelle amie. » 

Et alors là, surprise ! La cigale sauta de son épaule et alors qu’elle était dans les airs, son corps 

se mit à grandir si vite qu’une fois qu’elle eut touché le sol, elle faisait la taille de la fourmi. 

« Ton amie ? Alors ça non ! Je t’épargnerai car tu m’as nourrie. Mais ne t’avise plus jamais de 

préférer les biens matériels aux êtres qui t’entourent ! » 


